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L’homme peut-il vi la femme ?vivre sans

Usez cette histoire amusante pour 
vous convaincre que si certains 
hommes ne peuvent vivre avec la 
femme, ils ne peuvent pas plus vivre 
sans la femme. —Une très poétique 
légende sur Adam et Eve.

donné que. suivant'le système commu­
niste qu'il professe, il ne reconnaît 

-pas la propriété privée—non. mais 
nous ne le pensons pas non plus très 
"fort", à cause de la conduite qu’il a 
tenue après ce beau geste.

Ce jeune homme était marié quand 
cette fortune lui tomba comme une 
poire toute mûre dans la bouche. Pour 
des raisons que nous donnerons plus 
tard, il se sépara à ce moment de sa 
femme qui alla vivre dans un somp­
tueux hôtel particulier de Boston. Lui 
habite une ferme avec les membres — - 
hommes et femmes — de l’espèce de 
religion qu'il a fondée.

Mais, il visite sa femme de temps 
en temps et celle-ci lui rend ses visi­
tes. aussi régulièrement, parce que 
Garland ne peut pas vivre avec sa 
femme et ne peut pas vivre sans sa 
femme.

Gela nous rappelle une très jolie 
légende qui appartient à nous ne sa­
vons plus quelle littérature religieu­
se. Dieu créa l’homme qu'il mit dans 
un Paradis où tout devait contribuer 
à le rendre parfaitement heureux. 
Mais l’homme s'ennuyait. Le Créateur 
s’enquit de ses chagrins et. l’homme 
lui dit: "Seigneur, vous m'avez com­
blé. mais je m'ennuie; que pouvez- 
vous me donner pour me distraire?” 
Quelques jours plus tard. Dieu créa 
la femme qu'il donna au premier 
homme pour le réjouir. Adam et Eve 
vécurent très heureux pendant quel­
ques mois. Puis, ils eurent leurs pre­
mières chicanes. La beauté d’Eve fai­
sait la joie d'Adam, mais ses caprices,

L’histoire de cet extraordinaire 
Charles Garland, le seul socialiste au 
monde qui ait refusé de devenir capi­
taliste. est aujourd’hui connue de tout 
le monde. Ce n’est pas pour commet­
tre des méchancetés à l’égard des so­
cialistes. surtout de ceux qui ont des 
idées raisonnables et généreuses, 
comme il s’en trouve dans tous les 
pays du monde, mais personne ne nous 
contestera que le socialiste le plus ra­
dical. en héritant de quelques mil­
lions. a des chances de devenir capi- 
taliste! Quels sont les socialistes sin­
cères qui. riches, millionnaires, con­
tinuent de défendre les classes ouvriè­
re avec l'ardeur qu’ils avaient dans la 
pauvreté? Charles Garland, lui, hérita 
de trois millions. Il les accepta, mais 
pour les donner aussitôt moins quel­
ques centaines de milliers de dollars 
qui revenaient à sa femme, à diffé- 
rentes sociétés socialistes radicales. 
La chose parut si extraordinaire, aux 
socialistes eux-mêmes, qu on fit par­
tout passer Garland pour fou.

Or Garland n’est pas un type com­
me on en rencontre tous les jours. 
Nous ne le pensons pas du tout excen­
trique—pous ne pas dire autre chose, 
parce que. conséquent avec lui-même, 
logique-il donna ses biens aux pau­
vres et aux classes ouvrières, étant
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